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s’üee lutte •□.^crpi sr coïïïikuellb,
Surtout aux tempe où nous somos.

Tempos feciendi, Loraine, 
dissipaverunt logera tuam. 

ps. 118.
Regnum coelorum vira pa- 

titur, et violent! l’apiunt 
illud. il T n

Jusqu’à ce jeu.? je me suis efforcé

K

Jusqu’à ce Jour je me suis efforcé de ferti- 
votre fof dans vos âmes, de raviver l’Mour de Pieu 
vos coeurs; nais cela n’est point assez encore. Ee 
que 1° foi n’est rien sans l’amour, de ra&se l’amour 
rien sans les actes - Ce n’est qu’une ombre d’a- 
îfi fai dit ?. Jacques, si elle n’est accompagnée 

’ uno foi morte. Jac. 2,17. - et ailleurs 
de même la foi sans

Corpus sine aplritu mortuura est, 
Jean, dans lemâme sens,rési­

lier 
dans ■ 
mârac 
n’est 
mour. 
des actes est __
”Corame le corps sans l’âme est mort 
les actes est morte - Corp”" 
ita et i’ides sine operlbus, mortua est. (Jac. g £6) - les petits enfante, dit S. tfanc le r.Sne aêne.n*8
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«oûB pas de paroi® ,
en vérité. (e) 0t ü* langue as la aimons en actes et

très : "Si voua »*2?~l6Bear uisait û® ntme à «sa apo- 
monts. (Joen Ui.» garderez raes eouaande-
aanûomentfj ©t inô„ Qui Be souvient de BaB com-(Joan. 14.D * 1 II. ? accomplit, c’est celui-là qui m’aime, 
tore» ta mon ^0”“* ™‘« ros -

sans la le vrai, le Beui bat de la vie;
ShSg l’amoL ïî8?^1*^® i>lairo a Jloa’ ôe 8® «*«’« - 
actes 1® iT* û® rienî et saas 168

- wtnae n’est pas l’amour.

+ t_ roulez-vous voua sauver, tous?- Oui sans ûou-
uO, tJ31s cornent le voulez-vous? Vous le voulez, oui, 
m«is, comme le disait S. François de sales, "ce a*est 
<1° Ga vouloir sans vouloir, (b) un vouloir qui voudrait 
si:, is^qui ne veut pes, un vouloir stérile qui ne produit 
point a.e vrais effets,un vouloir paralytique qui volt 
le piscine... mais qui n’a pas la force de s’y Jeter; 
et enfin ce vouloir est un avorton de le bonne volon­
té.” (Traité de l’/uaour ae Lieu, 1.1. eh.17) En un 
mot (c) vous le voudriez mais sans en prendre la pei­
ne, sans voue faire violence.

Ce n’est pas ainsi que vous l’aurez. ïtegnura 
coelorum... L’Enfer est peuplé de ces prétendues Scies 
de bonne volonté qui disaient : Je voudrais, je vou - 
drais, je voudrais bien tac convertir, je voudrais bien 
me sauver, mais qui ne voulaient JamalB, efficacement.

Ce n’est pas ceux qui disent Seigneur, Sei­
gneur, qui entreront au royaume des deux, maie celui

(a: Hôtes marginales :) la foi et l’amour ne sont rien 
sans les actes.

les notes sont impossible» sans une grande énergie.

Voir feuille de C-enevrey.

I. lutte et énergie nécessaires en tout temps.
II. Surtout aux temps où nous sommes.

(b): (But de la vie 4, p$42. 1.3.
(o): (Energie, Ganevrey - Exorüe, p. 457.L.4.
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,U1 fait 1. volonté non

mer

que 
dm

vous bien pénétrer 
par arie.

on üetai(notHVî1^t->\ce Ilou RUr noua »eQt 30 r<Ssu- 
mots ; Déclina a wilo, et £ac bonum.

vous pouvaE°v ®n V0UB cr°lnant lot bras
lutter douÏ *ïcî “?r ûparronir. Il vous fau-

r Pour cela et lutter avec énergie.
Kegnaa coolorwa etc...

nn^-'-o l’Ksprit de PieuO0vte vérité. Je 10 lui dc.Ænu.c

Ave ïâaria.

la lutte est la condition nécessaire de cette 
vie - Sous sommes en un lieu d’expiation, on n’expie 
pas sans souffrir} noue sommes en un temps d’épreuve, 
et ” eoiœce l’argent e’éprouve par le l'eu et l’or dans 
le creuset, dit le Sage, ainsi le Seigneur éprouve les 
eoeurePües hommes par les tribulations et tentations de 
toute sorte. (?rov. 17,s) ét c’est à l’épreuve aussi 
que l’on connaît les vrais amis. La. lutte est donc la 
condition nécessaire de cette vie - L’Auteur de l’imi­
tation l’avait bien compris lorsqu'il noue dit après 
Job ; Militia est vit» hominie super terre®, la vie de 
l’homme sur la terre est un combat continuel - ait c’est 
sans doute le. sens caché de ce conseil de s. laul * la­
bo ra sient bonus ailes Christi Jesu. Travaille et lut­
te comme un bon soldat de Jésus-Christ.” (a)

la lutte ici-bas a été nécessaire en tout 
temps — elle l’est plus que jaisais au temps où nous 
sommes. (a)

C’est ce que 3© veux vous dire en peu de mots:

(a: Sots marginale :) Be traiter que la première par­
tie qui suffit à un sermon ordinaire.
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I

ïîULTîu*on? toU3 monter vers Lieu et marcher 
s ennenls nous en disputent le 

——- — sont là;
*..__???? guettent, prêts à fondre 

nous dévaliser notre ôae

1- le démon d’abord.

ne,cÎSit pas RBsea e« démon, on on perle
iJ is I®* -vabitudo que par conviction; 

volontiers on le placerait au rang de ces êtres chimé­
riques donû les grand 'mères se plaisaient autrefois à 
épouvanter nos imaglxn tions û’enfants; volontiers on rit 
ce lui, on en plaisant© eozime de ces épouvantails de 
paille élevés dans nos champs de blé que le vent agite 
et dont les oiseaux n’osent approcher^ tout inoffensifs 
qu’ils soient en vérité. Il a beau à certaine moments 
nous donner les prouves sensibles de sa présence et Ce 
ses Intentions perfides» on n’y prend pas garde, on s’en 
fait un jeu, et l’on ne comprend pas que c’est lui qui 
se Joue de nous, lies Frères, on ne Joue pas avec le feu. 
Si habiles que soient les homes il est plus habile 
qu’eux tons, et quand eux ils ne cherchent qu’à passer 
le temps et à se récréer, lui il poursuit son but sans 
relâche : il veut nous perdre pour l’éternité.

Oui, il h*est que trop vrai; le démon existe; 
ce n’est pas un être chimérique, un fantôme, c’est une 
réalité. "Freues garde, vous dit l’apôtre S. Pierre,car 
le diable, votre ennemi, rôde sans cesse autour de vous, 
comme un lion rugissant cherchant qui dévorer, St 
S. Paul nous le dépeint corne un chef invisible, corsaan- 
i&nt'à 'des légions*d’esprits mauvais, paissants, invisi­
bles eux aussi, répandus dans l’air autour de nous - Fria-

- lû .. M :.c<; d-: : •..ICGljOGC 
fie l’air, nons dit-il- (W. C’est par la Jalousie

(a- àtote marginale :) a««x-l& lui seraient ses auxi­
liaires, s’il voulait prendre la voie du mal.

vers le ciel
route. Corne a*. ’ ®xuierîis nous en dispi
ils noua attendant ûa d*and chemin ils 
sur nous à l’touîî’/1* 
et lui aonuiÆ'àS^1’-

dltnatlon etVïS*J’.TÎ031 1,a 31cnalor à »“»« lu- 
néa, ï)1us redon^wî v^ilano*» c®« ennemis plus aohar- 1’. le démon lea uns *Be io® aatre« ce ^nt :

. x démon 2. le tsonde et 3? nous-^mes. (a)
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du démon que A
écrit au Livre . ®0t eatr6e dBns le monde, eat-ii
pnr envie qu.<i ;*Ve’P® U, 4) et c’est encore 
Dès le coinrâence-lS <J1ie4.auàonilor 18 uort à l’Me.
et il le serf il0Bi(!idô<.8 le Sauveur,cessera de trtw? Stt J? fln* ^u’à la fin il ne 
à empêcher l»e*ï^ « aV>ec un a ©h» mènent infatigable 
«*. et, eQ haXX1^’1 W?K sur la ter-
arrachant à Man 30 "40tt» n P®rdre les homes en les 
do force, ïi’nü ^re® du’il «« Peut les arracher
néos souierralneî + S UiPlo£61' toutes sortes de me- 
pour les anerÂ?3’ tontes sortes d’infernales rusoe, donner en? Xf’ ua «^in^ent de cruauté à se 
volont«irc~mn? ?0Vol2ntFireEîSnt la mort, en détachant

««o»2a9nt leu1, :;rae Æe Diou P®* 1® Péché. Il est
’'qq-‘-y a.e, ..i Ziiz-z c-_

ch? âoun ÏS!?’ Sans êtro TC» C0Ba® Qn B°rpent ca-
... x iioibe ou eo us le s ïleurs*

A1 ©st terrible ainsi parce que sachant le 
xoxv et le iaille de nos Sb»s, il sait en môme temps 
et nous ménager des occasions dangereuses, et par nos 
3®ns eu notre imagination qu’il manie à son gré et qui 
sont ses complices naturels depuis la chute originelle, 
sa préparer des intelligences dans la place; et, corne 
un faux transfuge, c’est en feignant de prendre nos in­
térêts qu’il nous pousse à l’abîme.

Oh! qui donc ne connaît sr. voix?- Qui ne l’a 
quelquefois entendue? Dieu nous demande-t-il une chose, 
il nous crie : Tu es libre! fais acte d’indépendance! 
Xî* obéis pas.

Si Pieu nous menace il ricane au dedans üe 
nous, il nous dit comme an premier homme : ifequaquam 
morte moi’ieraini. Gen. 3,4. ïïon certes; tu n’as rien à 
craindre, ce sont des épouvantails d’enfant -

Hommes, quand vous entres à l*'%lise, il vous 
y aceompagn® P°®r vous fairü 2eur ®t tirer parti 
de votre lâcheté. St si passant outre vous voulez voue 
agenouiller et prier il s’agenouille à vos côtés et 
voue regardant au visage, il simule vos paroles et vos 
■•■ostes et vous persuade que tout le monde a les yeux 
sur vous et rit de votre simplicité - Quoi! vous dit-il 
lui-aSme a» a® l’&ne : Vous voilà devenu dévot; 
eue vous Mes simple pour un homme d’esprit!- laissez 
donc cela aux vieilles femmes ou aux petits enfants.

«as Que vous Mes home. Venez avec moi plu- 
tSt• le'vous serai un bon guide! â® vous ferai trouver 

nlaic’ir lf’ richesse; venez, je vous ferai roi - laiS^vous conduire seulement - Tantôt il échauffe 
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votre iiaaglnation en i'elaunt passer devant elle toutes 
sortes A*images sensuelles, tantôt il excite vos convoi- 
tisoa en faisant briller à vos yeux tout le i’aux éclat 
des biens de le terre, tantôt il voue berce doucement et 
vous enivre de fumée en encensant votre orgueil Pu*s *“ 
vous: dit, co:,rae autrefois nu Christ - Mens! voie-tui .. 
te donnerai toutes ces choses si te jetant a mes pi a 
tu ci*adores et tu viens avec moi. (a)

Votre âme s*est-elle un peu raffermie dans 18 
bien, au moment même quelquefois où. vous avez pri 
résolutions les plus énergiques 8t. ^ea.p|?®_^^crie • ’ 
il vous présente l’occasion du péché et il vou • 
Allons! c’est l’heure favorable! une ^ie passée elle ne 
reviendra plus peut-être. lui ne te voit 4 ail » 
personne n’en saura rien.

Votre ame cherche-t-elle l’occasion du péché, 
il vous 1 enlève, il vous barre le passage: (b) il vous 
refuse obstinément votre pâture et ainsi meme avant de 
vous amener à aucun acte, il vous a déjà, perdus par le 
désir.

Et si votre ame hésite : Que tu es enfant! 
Qu’est-ce que cela? On en a fait bien d’autres et l’on 
n’enest pas mort.

D’autres ont péché, que leur en est-il arrivé 
de fâcheux?

Une fois au moins, une seule fois, Je le veux, 
mais une fois au moins. Voua ss.ures ainsi ce qu’il en 
est, et votre coeur, qui depuis si longtemps crie fami­
ne, votre coeur s’apaisera.

D’ailleurs un bon acte de contrition suffit à 
effacer toute faute. Vaut-il donc la peine de so nriver 
si longtemps quand cela coûte si peu?

(a: Sote ©argiaale :) Femmes, il vous accompagne à 
1*Eglise, esprit de ci'itique.

Jeunes filles, toilette, amour-propre. Comme les 
démons qui so tenaient sur le passage de S. Antoine et 
lui criaient : Faites place, voilà le saintj ou qui se 
montraient à lui, attelés en grand nombre à une feuille 
d’arbre et singeant de grands efforts, pour le faire 
rire.
(b- Première rédaction î) afin d’enflammer vos désirs 
temW et de vous faire offenser Dieu plus longtemps.
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messes?.. séduira par oee belles pro.
/lan^ge/ taotVue"e?Uflft0?0? 11 aussitôt de 
xtt as beau ploUj.'Qt, : c ®at £i»l, maintenant!
fait - tu ne w. iti%i ?te ??t C0{ilIlii3e ~ le «al est 
ti - i'ourquoi t9 04-*f!0QX>* H faut en prendre ton par- 
au contraire? Un .'i,, i lf7"“ -our<iaoi ne pas continuer 
tenant! Un seul Xw œlM. qu’importe sa in­
ns seront pas pi{L *' ta J?Grt,e» 9t ûix Pécliés
Tant Que nous v «L * 11 1 L ^^onner qu’un seul - 3 j sommes rassasions-nous bien.

voila notre premier ennemi : le démon.

Il erTast P n'?8S i(î Plus redoutable peut-Ôtre. 
dt at itre pln^ u craindre encore, c’est le uon-
TJri* ■■■J •■ *®flds par lu non ce aonco bon, de bonne vo-

ï SL®??’ ?°at 11 oat «orl‘ = Sic ÎOUB alïïïlt «m- 
•Liei? a tant aimé le monde... et encore : "Lieu n’a 

pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le mon- 
®®» ?^rs .a**n q°e 1® monde soit sauvé par lui.” (Joan. 
ii'Z’T'ï -^a*s ®* monde pervers et corrompu dont l’apôtre 
disait : Tout ce qui est dans le monde est concupiscence 
c.es yeux, concupiscence de la chair et orgueil de la vie 
eu contre lequel le doux Sauveur a porté lui-même cette 
terrible sentence : Vae mundo a scaadalis.

3)6 même que Pieu ne se contente pas d’agir in­
visiblement sur nos âmes par sa grâce, mais qu’il emploi© 
encore des moyens en rapport avec notre nature corporelle 
st sensible en se servant pour nous pousser au bien de 
ministres, hommes eenune nous, mais animés de son esprit 
et revêtus de son autorité, ainsi fait le démon, ce singe 
de Sien comme le nommait si justement un Saint Père - Lui 
aussi il a ses ministres, qu’il anime de son esprit,qu’il 
investit de sa puissance et dont il se sert comme d’amor­
ces pour séduire les ânes, de complices pour les tuer. 
Ce sont eux, ce sont ces esprits impies, ces coeurs per - 
vers et corrompus imitateurs de Satan, et ses vils ins - 
truments (sans le savoir quelquefois),ce sont eux qui 
constituent ce monde maudit dont nous perlions tout-à- 
l’heure et que L’Auteur sacré nous dénonce sous le nom de 
Siècle. C’est Satan, nous dit-il Mle prince de ce monde 
cFli^Pieu de ce siècle - Prlnccps hujus Kiundi, à)eus hu- 
!us sseculi"- et encore : Tout home qui voudra devenir 
l’ami de ce siècle devient par cela meme l’ennemi de
Heu.

Voilà 7es Frères, le second ennemi de vos 
âmes et j/ne (a'} crains pas de le dire, plus redouta- 

(a) le mot "ne” n’existe pas dans le texte. 
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quand le
Ohl qu’il est facile de se laisser prendre, 

mauvais conseil vient ainsi de ceux qu’unelon-

voir s*exciter au mal et a*enseigner mutuelle - 
choses qu’ils auraient dû autuelle...ent se ca -

ble encore qu6 lft . xe premier.

agir sur nouB^on»0^* A0 di,iiOn quaud il est seul ne peut 
des images /reur^fii;'L^s ^e,nEjfc'3» °« tout au plus par 
ses mais avec le "î«tions/ et des impressions mauvai- 
ofirait ea pÊtUï.flu?aÛ0 .j11 îgï bieü Plus fort. Ce qu’il 
maintenant il ] »«**,> v'j’-cô imagination pour vous séduire, 
garda de 1»OJ t S ?? 11 ëtflle 8OOB vos
non plus en iœax a « A• les honneurs, le plaisir, 
pouvez voir ’ ‘•t>ulbaen'fc ®uie vivent et réel; vous 
elles sont là- voïîfi«? Û° lee 2al*>er* 103 tenir, 

> VuUs n avea qu’a étendre la ssain.

dietBEoe s6ui» lo démon ne pouvait agir qu’à
re aunrès^daraiaal âire °« s'il parvenait à s’introdui- 
nonnSt™ à J ? 11 »o»s était assez facile de le rc- 
ri4»v««+40a->même, et notre premier mouvement 

i.ü? mettro à la porte de notre coeur, com- 
,Ua. Ihsclent et un intrus, mais grâce aux Sues qu’il 

T°ic3-.'Ih’il Peat se montrer à &ous sous toutes 
s°xt>s o.e uralts, sous le visage même des stras qui nous 
son- j.es plue chers et les plus vénérés, le voila qui se 
présente h nous laaintenent, en chair et en oe, vivant de 
notre vie s‘asseyant à notre telle, demeurant sens ces­
se à nos cotés, armé déjà peut-être de notre confiance 
et de notre affection. Il vous tente ainsi quelquefois 
par la bouche d’un frère, d’une soeur, d’un ami, ù’un 
époux et le dirai-je? par la bouche quelquefois d’un pè­
re et d’une mère!.. Oui, l’on a vu ce prodige... des 
fils poussés à l’impiété par leur père! et des mères... 
Ah! Je n’ose echever, poussant leur fille aux fêtes mon­
daines les plus dangereuses, que dis-je? au libertinage 
et qui, pour un peu d’or, ont vendu leur honneur’ Ces 
faits sont rares, très rares, Pieu merci! liais moins ra­
res encore cependant qu’on ne le pourrait penser - hais 
ce qui est moins rare c’est de voir des amitiés frivoles 
devenir dangereuses, devenir des causes de perdition.(a) 
C’est de 
aent des 
cher.

ro'TAR.

(r- Première rédaction barrée :) C’est de voir de pré­
tendus amis exciter leur s®i a l’impiété ou au liber 
+ de<s anies s’empoisonnant réciproquement sous
irSSte S SrfMKU» « u>Instruisent 0. ehw.es jn-el- 
ïau “anmlent ùû Jm»1« connaître et Sont elles n'au- 
raient Jumais dû parler.



t.ue habitude noue avait aporie à entourer de n°*** •**£“ 
ne, de ceux que la nature et la religion nous f 
un devoir de oroire et (.«aimer, Oh! qu il est * . 
d’échapper à cas pièges - et quelle énergi• 11 i-8 • 
C’eat une guerre à mort, ln plus cruelle, 1*- “
glnnte dos guerrea, une guerre Bourde, ^netinuo’ cteot 
guerre intestine, une guerre eu loyer..dora .’n yoUS 
le cas de nous souvenir de la P»«>1® du terre,
peneiex que j’ôtais venu apporter 1» P*ix w
$on, 5® vous l’aseure, mais la division I 
(Luc. 12,51)

qu’il trouve

et la 
mère.

l’homme c’est celui 
(lit. il, 34-36)

Je 
le glaive. ne suis pas venu y apporter la paix, nais

Je suis venu séparer le fils d’avec le père, 
i’ille de sa aère, et la belle-fille de sa belle-

St le (pire) enneni pour 
‘ vo on sa propre îaaison.

Le Monde, le monde impie et corrompu, tous 
ces conseillers pervers, tous ces mauvais tentateurs, 
toutes ces âmes séductrices, quelles qu’elles soient, 
qu’elles le sachent ou non, voilà les suppôts et les 
ministres üe Satan, et il i>eut dire d’eux ce que le 
Sauveur disait de ses disciples '•"ils feront les oeuvres 
que 5® i'ais et ils en feront de plus grandes encore” et 
majora horum ïaeiet. (Joan. 14,12)

Imitantur autca ilium (diabolmn) qui sont ex 
parte illius. (Sap. a,25)

Voilà le second ennemi de nos âmes.

St fais le troisième, qu’en dirai-je?
Ahl voilà bien le plus terrible de teus, sans 

contredit et c’est no us-mômes, notre chair, nos pas­
sions, notre volonté’ corrompue, en un mot le moi.

le raonde^et le dénon conjurés nous avaient 
tendu bien des embûches, bien des pièges, apuuyés sur le 
bras de Dieu nous avions tout éludé, tout surmonté; et 
nous pouvions chanter avec le roi-prophète ; îîotre âne a 
passé le torrent, peu s’en est fallu qu’elle ne pérît 
dans la. traversée. Béni soit le Seigneur qui n’a pas vou 
lu nous livrer en pâture eux dents de nos ennemis - Lo­
ire sÈme s’est échappée de leurs lacs, comme le passereau 
des lacs du chasseur; le lac s’est brisé, et nous voilà 



libres!...
vrés eux Jîi£Dear/QUi ac nous a P*8 H-® nos ennemis, (ps. 123, 5-7)
luder, cotisent îo^fuV^^n'terrible, le moi, cornent l’é 
il ôat à mes cSt-'/ ’eehapperai-Jo? sans cesse
fidèle d0B amis ^f8» plKE mèle °-ue 18 Plus
tantôt réclamant C8S3a insatiable dans ses désirs, 
l’orgueil, et mon /‘E^ ^®s f°ll®8 Jouissances de tés... tantôt pour (a) mes sens de basses volup-

à mes affaire^Ui??itandis (jue paisible, je vaquais 
ses d’en t la prière tà&nè et aux chc-
à Vimurovllî; ta«t-u-COup le traître! il fond sur moi 
prenant à le ^«C2mB?,un voletœ ûe &*aû chemln et «• assS LÎ in„Free* ae ®e#ee ûe rae 3rier t;ont tas, 
n»ait Î5Î aal ae l’®ntende et que son crime

Qî témoins, assez haut pour s’ importuner et 
® îï ttfJ* ses Priâtes : Vite! donne, donne, j’ai 
solr. -««.pporto! apporte encore! je rae meurs de faim: 
%tt~ d honneurs, J’ai soif de vengeances et de
plaisirs; donne, te dia-je, de gré ou de force; je ne te 
lacnero.1 pas que tu ne m’aies rassasié!....

;it si, effrayé de ses cris, indigné de ses 
propositions infâmes, d’un effort violent, je parviens 
a m’arracher à son éti'einte, il me poursuit encore; aue 
faire? Si Je monte, il monte; si Je descends, il des­
cend; si je cherche l’obsciu-lté pour m’y cacher, Je le 
heurte dans les ténèbres.—* Que je m’enfuie à travers 
les champs et les villes, les cités ou les déserts, j© 
ne pals lui échapper encore - le malheureux, il s’enfuit 
avec mol... Il est là, à mes cêtés, toujours, sans que 
je puisse ni lui faire prendre les devants, ni le lais­
ser en arrière, hâtant le pas quand Je le presse, le mo­
dérant quand je ralenti»; que dis-je il est avec moi, il 
est sur moi : comme un vautour sur sa proie ne lâchant 
Jamais prise, comme ces mouches importunes qui revien­
nent dès qu’on les classe et dont on ne peut se débarras­
ser, ou comme ees vêtements tout transpercés de pluie, 

(b" Variant© :) Coume je passais paisiblement mon che­
min sans songer à mal, l’esprit rempli des choses de 
txah neut-être et le coeur encore chaud d’une visite du 
Bien-aimé des âmes, tout-à-eoup, le traître’ 

a) le Eiot "pour" n’existe pas dans le texte.



qui nous Glacent
chair que nous à?. QU1 aont 3i bieû collés à notre 
éis-Je il eHt «J ^^°nn «eus en défaire. Que 
«M. H QGt lù fnnV’** H ®St Gn 1301 » 11 est CT0i“ 
dore, dans nes L„°ü^Br® la» ÛEns mon lit auand"7c m’asseois hXsd J° Velll°’ 8Esis r^Ild i* 
vo onfin fatia ué an «?tl£:0®» debput quand je me lè- 
Âh! qui me déberrJs™ i^01’tunités criminelles — 
sangsue acharné» ra®3at* <i0.eJ corps de mort, de cette 
ego home quIr^^Z i® ce P01 ^cpportable!... Inïelix " ’ 18 nô liberabit a corpore mortis hujus !
Ciel t’aidlïïV^*5®*18 ea combattent. Aide-toi, le 
ne iaîmat+îf • 2)1611 e8t f^èle, dit l’apÔtre, et il
' î S ?ue vous £3°y®a ? Jamais) tenté au-delà
tpntntii^ft^’ 61813 11 vous Xere tirer profit de la 
fïüfn« °?n ,?? potti’ qae vous puissiez en triompher." % A © vu! © *Lw J

•ui®Q en use Gvec nous comme un général avec 
un soldat qu il protège. 11 ns le retire pas du combat, 
il ne le met pas derrière ses troupes, il le place ©n 
avant au contraire, en face du danger, non pour le par­
ure certes, sais pour lui donner occasion d’exercer sa 
bravoure et de se signaler ? Ainsi en est-il de l’hom­
me - Gertamen forte dédit illi ut vinoeret. (Sap.10,12) 
Pieu lui a donné un rude combat à soutenir, afin qu’il 
remportât une plus noble et plus éclatante victoire.

Courage donc, vos ennemis sont terribles, mais 
moins pourtant qu’ils ne le paraissent car Pieu les 
tient enchaînés et ils ne peuvent rien que sur ceux qui 
le veulent et sur ceux qui ont peur. ®e craignez pas, 
courage» soyez forts, soyez des hommes, luttez avec cou­
rage, la Grâce qui peut tout ne vous fera pas défaut — 
Luttez en bon soldat de Jésus-Christ. "±>ro Jusiitia ago- 
nizare..." (Lccli. 4,33) "Luttez jusqu’à l’agonie, com­
battez Jusqu’à la mort pour sauver votre êœe et Pieu 
prendravotre défense, et il vous fera triompher de tous 
vos ennemis.” Jamais encore vous n’avez résisté Jusqu’au 
sang en combattant contre le péché.(Hebr. 13,4) Luttez 
et n’oubliez pas que Hegnum coelorum via petitur...


